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l'Édito
L’image d’un gouvernement debout, 
au garde-à-vous dans l’attente de l’hy-
per-président s’adressant aux ministres 
du gouvernement Borne III le 21 juillet, 
infantilisant à souhait, dans une mise 
en scène vaine … On est entre rire et 
larmes ! Une opération com’ qui appe-
lait une suite. Macron devait s’adresser 
à la Nation alors qu’un épisode dra-
matique a marqué nos concitoyens 
avec la mort du jeune Nahel tué par 
un policier et les émeutes qui lui ont 
succédé. Ce qu’il fit en distanciel et 
en différé, le 24 juillet à Nouméa, 
c’est-à-dire à 17 000 kilomètres de 
Paris ! Le président voulait prendre 
du recul pour tirer les leçons de 
ces violences urbaines … Soit !  
Alors quels enseignements le 
chef de l’État en garde-t-il ? Une 
grande satisfaction à l’égard 
du ministre de l’Intérieur et 
des forces de l’ordre. Et une 
autosatisfaction ahurissante  ! 
« L’ordre, l’ordre, l’ordre », pa-

roles incantatoires censées nous indiquer le cap à tenir 
face à une France déchirée. « Le chantier de l’autori-
té parentale » annoncé comme imminent, dont on ne 
connaît ni les tenants, ni les aboutissants, suscite de 
vives inquiétudes tant la question de la responsabilité 
individuelle des parents est sous-jacente à la pensée 
présidentielle. Le ministre de la Justice a déjà distribué 
des flyers aux familles concernées, pour leur signifier 
« en termes simples » leurs obligations, et au passage, 
un rappel à la loi…
Aurait-on enfin la feuille de route de ce Borne III ? 
Gabriel Attal à l’Éducation nationale, instigateur du 
service national universel, pour une jeunesse mise au 
pas, donne des sueurs froides aux enseignants quand 
le président annonce « une transformation profonde 
de notre système scolaire » ou « une série de petites 
révolutions » … La question aujourd’hui est : par quel 
tour de passe-passe le jeune et fringant ministre de 
l’Éducation nationale réussira-t-il à dénicher un « pro-
fesseur devant chaque classe » comme promis ?   
Une chose est sûre, face à ce gouvernement hors-sol, il 
nous faudra lutter pied à pied, comme le suggère avec 
talent Delgé sur la Une de ce dernier numéro avant 
congés ! Rendez-vous le 1er septembre.
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« L’ordre, l’ordre et …. L’ordre ! »

Annonces 
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Le Travailleur Catalan

Hommage au jeune FTPF Roger Roquefort
Samedi 29 juillet à 17h - devant la gare de 
Marquixane et à 18h - devant la mairie de 
Millas. 
Dépôt de gerbe des communistes en mémoire de l'assassi-
nat de Jean Jaurès
Lundi 31 juillet à 11h30 - Devant la stèle de 
Jean Jaurès au Jardin Terrus à Perpignan. 
« L'Amie Bambulle » présentera ses activités pour animer la 
librairie « La Libambulle » de Prades
Jeudi 3 août dès 17h - Petits marchés animés 
de la Rotja à Fuilla. Vendredi 4 et 18 août dès 
18h - Marché nocturne de Prades.
Hommage aux frères Panchot, « combattants antifascistes 
de la première heure »
Samedi 5 août à 18h – au cimetière de Ca-
nohès. 
Hommage à Julien Panchot et aux guérilleros espagnols
Dimanche 6 août à 9h30 – au cimetière de La 
Bastide, 11h - devant la mairie de Valmanya.
Distribution d'un tract PCF  par les militants, aux péages de 
Perpignan nord, sud et du Boulou.
Samedi 29 juillet de 10h à 12h.

Le 22 juillet après une longue et dou-
loureuse maladie. Le PCF, avec lequel 
Jean n’a pas toujours été tendre, perd 
un de ses infatigables militants interna-
tionalistes. Spécialiste et amoureux de 
Cuba et de l’Amérique latine, il étudiait 
et soutenait les mouvements de libéra-
tion des peuples. 
Fils de républicain espagnol, il était un 
grand connaisseur de la guerre d’Es-
pagne et de la dictature franquiste qui 
s’en est suivie. 
Universitaire, chercheur, historien, 
écrivain… il avait honoré la com-
mune d’Elne en acceptant de devenir 
membre du conseil scientifique de la 
fameuse Maternité.
Jean était un homme engagé, investi… 
mais libre, exigeant, critique et parfois 
intransigeant. 
Communiste, syndicaliste à la FSU, 
Jean Ortiz ne passait jamais inaperçu, 
ne laissait pas indifférent, avec ses 
coups de gueule, ses interventions, ses 

conférences ponctuées d’expressions es-
pagnoles.  
Il manquera terriblement au monde de la 
mémoire et de de la recherche sur l’exil 
des républicains espagnols mais aussi 
aux mouvements émancipateurs des 
femmes et des hommes, aux commu-
nistes français, espagnols et latino-amé-
ricains. Nous l’avons reçu à plusieurs 
reprises à la fédération du PCF66 et au 
Travailleur Catalan, nous en gardons le 
meilleur souvenir et présentons à celles 
et ceux qui le pleurent toute notre amitié 
et fraternité.

Jean Ortiz nous a quittés
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La paix, un besoin, une exigence
Une urgence première, mettre fin à la guerre en Ukraine, ce qui porterait aussi un 
coup sérieux aux dangers qui pèsent sur l’ensemble du monde.

Il est des groupes d’action dont la finalité 
première est d’agir pour la paix. Ainsi le 
Mouvement de la Paix sans discontinuer 
depuis 1949. D’autres ont dès leur appa-

rition inscrit la paix, la lutte contre les guerres, 
à leur programme. C’est le cas du PCF qui 
lors de son 39e congrès ce printemps a tenu 
à rappeler cette exigence. Ils ne sont pas les 
seuls, d’autres agissent sous d’autres formes, 
d’autres manières. C’est souvent le cas des 
ONG. 

L’exigence première,  
aujourd’hui : mettre fin à la 
guerre en Ukraine
Dès le début des voix se sont élevées pour 
exiger l’arrêt de ce conflit. C’est malheureu-
sement bien loin d’être le cas. Deux sommets 
récents, de caractère très différent, poussent 
à dire encore plus fort que cette guerre doit 
prendre fin.
L’un s’est tenu en juin à Vienne. Initié par des 
ONG internationales, il a réuni plus de 300 
participants sur place, au moins autant en 
ligne, militants pacifistes mais aussi personna-
lités politiques, syndicalistes, responsables re-
ligieux, venus de 36 pays du monde entier. Les 
participants, d’une grande diversité politique, 
de parcours et d’expériences, se sont retrou-
vés, au-delà de leurs différences d’approche, 
sur un appel commun aux dirigeants de la 
planète pour qu’ils agissent en faveur d’un 
cessez-le-feu et de négociations dès mainte-
nant, pour mettre un terme aux morts, aux 
souffrances et aux destructions. 
L’autre sommet, tenu à Vilnius en juillet 2023, 

regroupait les dirigeants des pays de l’Organi-
sation du traité de l'Atlantique nord (OTAN). 
Les États membres ont débattu de plusieurs 
sujets comme l'intégration de la Suède à l'Al-
liance et le soutien de l'OTAN à l'Ukraine dans 
la guerre contre la Russie. L’OTAN envisage 
ainsi d’aider encore la guerre, qui s’étale au-
jourd’hui sur un front de 900 kilomètres, plu-
tôt que d’y mettre fin. 

Des propositions  
pour rétablir la paix
À la veille du sommet de Vilnius, Fabien Rous-
sel en tant que secrétaire national du PCF et 
député du Nord, considérant que la France a 
un rôle particulier à jouer, a présenté au Pré-
sident de la République un ensemble de pro-
positions pour la paix en Ukraine dont voici 
l’essentiel. Élargir le chemin jusqu’ici très étroit 
en s’appuyant sur les principes de la Charte 

des Nations Unies. Évacuer immédiatement 
les territoires occupés par la Russie. Négocier 
un statut de neutralité pour l’Ukraine dans le 
cadre d’une protection internationale garantie 
par l’ONU. Referendum internationalement 
contrôlé sur la situation du Donbass et de la 
Crimée. Retrait des armes nucléaires et négo-
ciation sur un désarmement multilatéral des 
forces nucléaires déployées en Europe. Un tel 
résultat, si l'on l’obtenait enfin, aurait à coup 
sûr des conséquences internationales pour la 
paix et la sécurité dans le monde.

Une initiative pour la paix dans 
les Pyrénées-Orientales
Dans notre département, le projet d’une se-
maine Cultures de Paix, avec un point fort le 
18 septembre à Céret, est en cours d’élabora-
tion. À suivre attentivement.

Yvette Lucas 

Les 18,19 et 20 juillet, 28 jeunes 
des centres de loisirs de Trouillas, 
Banyuls-dels-Aspres et Alenya ont 
découvert l'histoire tragique des ré-
sistants du Maquis Henri Barbusse, 
tout particulièrement celle de Ju-
lien Panchot et le sort dramatique 
du village de Valmanya. Ces trois 
journées ont été réalisées à l'initia-
tive de la Ligue de l'enseignement, 
du Mouvement de la Paix 66 et de 
l'ANACR. Durant ces trois jours, les 
jeunes ont assisté à une causerie, 

sont montés du col Palomère jusqu'à 
l'ancien site minier de la Pinouse, là 
où a été exécuté Julien Panchot. Puis 
le troisième jour, ils ont participé à 
des ateliers qui leur ont permis d'ex-
primer leurs émotions et de réfléchir 
sur le thème de la Paix. Leurs œuvres 
seront exposées le 6 août lors de la 
commémoration de l'incendie de Val-
manya et le mercredi 20 septembre 
lors de la célébration de la journée 
internationale de la Paix à Alenya. 

Nadine Pons

Les jeunes et la paix
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Les jeunes des centres de loisirs de Trouillas, Banyuls-dels-Aspres et Alénya, pour la Paix.
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Société

Notre littoral était un lieu de mixité 
sociale, facilement accessible aux 
classes populaires. Argelès avec ses 
campings accueillant les ouvriers par 

le biais des comités d’entreprises, mais aussi 
une commune comme Canet où ont disparu 
en peu de temps deux grands campings de la 
CCAS, un camping solidaire géré par les adhé-
rents eux-mêmes, un camping en front de mer 
pour laisser place à un immeuble de standing !
Aujourd'hui les inégalités d'accès aux va-
cances ont été accentuées par le phénomène 
de « montée en gamme » de nombreuses 
destinations touristiques. Partout en France 
les campings où l'on pouvait planter sa tente 
sur un terrain nu à prix modique, ont été rem-
placés par des bungalows tout équipés, forcé-
ment plus onéreux.
Aujourd'hui en France 34% des campings sont 
des 4 à 5 étoiles rebaptisés pour l'occasion 
« hôtels de plein air » disposant d'une large 
gamme d'équipements et d'animations. Ce 
phénomène ne touche pas que les campings, 
d'autres lieux de vacances propices à la mixité 
sociale se raréfient. C’est le cas de nos tradi-
tionnelles « colos » et l'on parle désormais de 
« mini camps » ou « stages de découvertes » 
et là, une majorité d'enfants de familles popu-
laires ne peuvent plus y aller !

Le temps des inégalités
Le porte-monnaie fait la loi. C’est le grand 
écart entre vacances familiales, culturelles, 
activités enrichissantes pour les uns, et télévi-
sion, ennui pour les autres, livrés à eux-mêmes. 
Du coup, l’été devient le temps des inégalités. 
D’autant que les classes de découvertes sur le 
temps scolaire disparaissent peu à peu. 

À l'origine les classes transplantées étaient de 
4 semaines, aujourd'hui ce n'est plus le cas, 
freins financiers mais pas seulement ! Pour 
les enseignants c'est un parcours du combat-
tant, recherche de financement, lourdeur des 
projets à élaborer, demandes de justifications 
détaillées, normes de sécurité drastiques. Il 
faut vraiment une conviction solide de l'intérêt 
de ces séjours pour sortir sa classe « hors des 
murs ».
Pourtant c'est un enjeu sociétal en termes 
d'égalité d'accès à des lieux de découvertes y 
compris espaces de nature proches du domi-
cile !
Les vacances apportent de la joie. Et cette res-
piration est une urgence dans une France en 
semi-dépression.

Une politique publique  
des vacances
Six députés de la Nupes viennent de déposer 
une loi en ce sens.
Quelques-unes des propositions pour l’immé-
diat pour rétablir un peu d’égalité: les trans-
ports, premier poste de dépenses doivent être 
moins cher avec un « ticket climat » train à 
prix réduit et à volonté, et un aller-retour en 
voiture, sans péage.
Autre proposition, mettre en place un « pass 
colo verte », rendre le BAFA gratuit, avec des 
stages pratiques rémunérés, tripler ces forma-
tions et en faire un véritable métier, respecté 
car rémunéré correctement. 

Nadine Pons

Droit aux vacances pour tous !
La loi sur le tourisme, votée en juin 1936 par le Front populaire, constitue l'acte fondateur du 
tourisme dans notre région, pionnière à l'époque pour l'accueil des vacanciers, elle avait fait le 
choix du tourisme populaire.
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Retraité.e.s
Les prix flambent, 
les retraité.e.s trinquent !
Depuis l’arrivée de Macron à la présidence, le pouvoir d’achat des retraité.e.s a baissé de 7,6%, 
ce qui représente plus de deux mois de pension perdus. 

Selon un sondage CGT/Harris, 13% des retraité.e.s ont recours à 
des associations caritatives pour se nourrir, 22% abandonnent 
les soins. 33% accèdent difficilement aux transports.  
49% des retraités, soit pratiquement un retraité sur deux, re-

noncent à des dépenses telles que la culture, les loisirs, les activités 
physiques et sportives.
Cette réalité ne prive-t-elle une large part de la population de la liberté 
de choisir l’utilisation qu’elle fera de son temps de retraite ?
Alors que la plus grande partie des seniors pourrait profiter du passage 
à la retraite pour s’émanciper, c’est-à-dire expérimenter des « temps 
loisibles » et inventer des « temps à soi », la précarité économique 
devient l’essentiel de leurs préoccupations. Combien sont contraint.e.s 
d’exercer de « petits boulots » pour vivre dignement, les femmes, tout 
particulièrement ? Selon un rapport de l’IGAS, 7 à 8% des retraité.e.s.
Après une vie de labeur, il serait légitime que les retraité.e.s puissent 
rester jusqu’au bout du voyage, bien vivants, avec le goût de soi, des 
autres, de la vie. Au-delà des besoins essentiels, les liens sociaux, l’accès 
à la culture et aux loisirs ne devraient pas être des options. Le droit au 
bonheur c’est à tous les âges de la vie ! 

Evelyne Bordet

Le littoral a les faveurs du plus grand nombre, mais tous les villages 
sont visités : Urbanya, comme Finestret seraient ainsi concernés. 
Mais là, on n’est pas encore dans le surtourisme que connaît par 
exemple une station comme Argelès qui se transforme pendant 
quelques semaines en une mégapole de mobil-homes, de tentes, de 
meublés sur-occupés, de rues embouteillées, de circulation impossible, 
de voitures errantes à la recherche d’une place de parking. On y erre 
par milliers, le bob sur la tête, une glace à la main, rougi par le soleil 
en groupes compacts. On y fait la fête, du bruit. On y dépense les 
quelques économies de l’année. On sort de l’ordinaire… mais on n’y 
est pas souvent très détendu. 
Ce surtourisme-là fait un tel ramdam que la vie de ces stations en pâ-
tit, même si le commerce local fait ses choux gras, et le quotidien d’ici, 
ses gros titres. Mais il doit y avoir comme une rumeur qui se répand 
à propos d’une surexploitation de ces espaces touristiques pour en 
dire les tares, les dérives peu maîtrisées par les pouvoirs publics et 
les municipalités. Pris par l’ambition de la massification, les décisions 
vont souvent à l’encontre des attentes de touristes en recherche d’une 
vraie détente qui leur échappe inexorablement. Ce qui nous vaut cette 
semaine la visite de chaînes de télévision (la Une et M6) qui viennent 
enquêter sur une situation qui est parvenue à leurs grandes oreilles 
et dont elles devraient rendre compte au mois d’août. Peut-être une 
occasion de faire comprendre que le surtourisme n’est pas la pana-
cée et que, tourisme ou pas, il est toujours préférable de privilégier le 
bien-être de l’humain.

J.-M.P.

Notre aimable département connaît à chaque pé-
riode estivale un afflux important de touristes qui 
viennent s’y détendre, en contempler les beautés, 
déverser un peu de pognon et faire trempette.

Surtourisme et bien-être

Acteur majeur du tourisme social, la caisse centrale d’activités sociales 
(CCAS) permet chaque année à plus de 50 000 familles modestes et 15 
000 enfants d’exercer leur droit aux vacances.
En proposant des séjours qui font sens et ont du sens, dans la veine 
de l’éducation populaire, l’organisme né après-guerre se différencie du 
tourisme marchand.
Aujourd’hui le tourisme social souffre de la démission contrainte du syn-
dicalisme. Les membres des CSE, (Comité social et économique) toutes 
organisations syndicales confondues, priorisent leurs actions dans le 
combat contre les restructurations incessantes des entreprises au détri-
ment du développement du tourisme social. Les comités d’entreprises 
se tournent vers des solutions chèque vacances ou offres d’entreprises 
du tourisme marchand à prix cassés, leur dotation annuelle ayant dimi-
nué de 20% en 10 ans.

N.P.

Tourisme social
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Fête du TC

La pluie et l’orage n’ont pas eu raison de l’enthousiasme des mili-
tants du PCF et des bénévoles qui ont fait vivre les stands durant 
la fête du TC, et qui se sont retrouvés, vendredi 21 juillet, à l’ini-
tiative de la fédération du PCF, autour d’un apéritif très convivial. 

L’occasion pour le Travailleur Catalan d’échanger avec quelques invités.

Pierrot 
Ce qui frappe chez lui, à peine deux mots échangés, c’est son dyna-
misme, son envie de militer. La fête du TC, il y est venu la première fois 
en 2006, alors militant communiste, responsable des Jeunes commu-
nistes du Puy-de-Dôme, il a bien connu André Chassaigne, il est re-
connaissant à Yves Dimicoli, Bernard Friot, de lui avoir fait découvrir la 
politique, à travers le PCF. Il nous précise « il n’y a pas de programme 

plus écolo, plus social, plus transformateur que celui du PCF ». Puis c’est 
la rupture, « Mélenchon », dit-il, « je n’étais pas pour ! ». 
Argelésien depuis quatre ans, il est donc revenu à la fête du TC, cette 
année, et a rencontré les camarades des Albères, Après discussion et 
échanges, c’est tout naturellement qu’il a renouvelé son adhésion au 
PCF. Cuisinier de métier, il a tout de suite annoncé la couleur aux cama-
rades des Albères « je peux aider au stand ou pour toute autre initia-
tive », et puis, plus politique, il a ajouté « aux municipales prochaines 
d’Argelès, il faut être présents, je ne suis pas candidat mais je suis prêt 
à militer ». Dont acte.

Deux questions à Isabelle 
Depuis plusieurs années vous êtes bénévole au stand 
des Albères. Pourquoi ? 
La première année je suis venue simplement pour aider des copains. Et 
puis les choses ont un peu changé … j’ai découvert une ambiance, une 
fraternité et surtout l’origine de cette fête du Travailleur Catalan. Au-
jourd’hui j’aime à défendre une fête politique et culturelle dans laquelle 
tous les festivaliers ne sont pas issus des mêmes idéaux politiques mais 
qui, sur deux soirs, sont unis autour de la musique qui, elle, rassemble 
et fédère.

Avez-vous songé à rejoindre le PCF ?  
Quels obstacles à cela ?
D’abord parce que j’aime mon indépendance intellectuelle. J’aime choi-
sir mes combats même si ceux du PCF sont étrangement les mêmes ! 
Pour autant, admirative des combats des anciens je suis aussi convain-
cue qu’il me manque des représentants locaux plus jeunes qui parle-
raient mon langage, ma réalité sans perdre de temps avec des sujets 
d’évolution sociétale. À quoi vous pourriez répondre « entrez dans la 
danse pour faire avancer la lutte et la force de conviction ! »

Propos recueillis par Michèle Devaux

La fédération du PCF 66 avait invité, vendredi 21 juillet dernier, au bocal du Tech, les militants, 
les nouveaux adhérents, les bénévoles des stands, autour d’un apéritif.

Et si on se disait tout…
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Les jeunes avaient répondu présents à l'invitation du PCF66.

Une écoute attentive.

Christophe Obeissart, une des chevilles ouvrières de la fête.

Un buffet convivial partagé par les militants.
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- Ara sí. Aquesta és l’última setmana i tothom 
-la majoria, els que podem-, marxarem de va-
cances amb el mes d’agost, també el TC i aques-
ta crònica en català.
- Doncs sàpigues que al país veí, a Espanya, l’ac-
tualitat política farà pas vacances. Les eleccions 
legislatives de diumenge passat han deixat una 
situació complicada.
- Ho he vist mes la primera lliçó és que totes les 
enquestes i els sondejos s’han plantat: tothom 
anunciava una majoria absoluta de la dreta (PP) 
i extrema dreta (Vox). Ha pas sigut així. El PP ha 
pujat molt però Vox ha baixat i entre els dos ar-
riben pas a la majoria per governar. Millor així, 
ja hem vist de què són capaços quan governen 
junts com al País Valencià o a les Balears.
- Però a l’altre costat, encara que el PSOE hagi 
aguantat i fins i tot puja un xic, l’altre formació 
de la coalició de les esquerres (Sumar), també 
baixa i entre ells dos tampoc tenen majoria per 
governar.
- Una possibilitat és que hagin de tornar a votar.
- Però els partits independentistes, catalans i 
bascos, poden ser decisius.
- A Catalunya els partits independentistes per-
den vots, sobretot per l’abstenció. Decebuts 
i frustrats per les baralles internes entre ERC i 
Junts sembla que els votants independentistes 
s’han quedat a casa. Malgrat tot, amb 7 dipu-
tats cada un, aquests dos partits poden ser de-
cisius a Madrid.
- A canvi de què? A canvi de deixar que Catalu-
nya pugui votar sobre l’autodeterminació sense 
rebre cops de matraca i sense enviar els polítics 
catalans a la presó com l’última vegada?
- Ja sabes que sobre aquest tema PP i PSOE són 
d’acord per oposar-s’hi.
- Que s’ho pensin: des de Madrid els dos grans 
partits fan tot per arraconar bascos i catalans 
però finalment són aquests «perifèrics» que 
són decisius per que hi pugui haver un govern 
a Madrid.
- Si els partits independentistes se saben posar 
d’acord per fer pressió junts a Madrid.
- Enfí, uns i altres tindran tot el mes d’agost per 
rumiar-s’ho. Crec que en continuarem parlant a 
la rentrada. Bon estiu.

C&C

En Català

Deures de política 
abans de vacances
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Égalité républicaine

Les communistes des P.-O. ont choisi ce quartier de Perpignan 
pour présenter leur pacte de réconciliation. 

L’appel 
du Champ de Mars

La mort de Nahel, 17 ans, abattu par 
un policier pour un refus d’obtempé-
rer à Nanterre, le 27 juin, a suscité 
une onde de choc et provoqué des 

violences urbaines. La fracture sociale à 
l’origine de ces événements et qui ne cesse 
de s’aggraver sous les coups de boutoir 
des politiques ultra-libérales, appelle une 
réponse politique. C’est la voie choisie par 
le PCF porteur d’un « plan de réconciliation 
nationale par l’égalité républicaine » qui 
propose quinze mesures prioritaires parmi 
lesquelles le rétablissement d’une police 
de proximité, l’abrogation de la loi de 2017 
sur l’usage des armes dans la police, des 
moyens accrus pour les communes et un 
vaste dispositif en direction de la jeunesse. 
La direction fédérale du PCF66 a choisi le 
quartier du Champ de Mars à Perpignan, 
emblématique des territoires délaissés de 
la République, pour présenter ce plan à la 
presse. « L’assassinat de Nahel a éveillé un 
sentiment d’injustice dans une jeunesse 
confrontée aux violences policières », a dé-
noncé Michel Coronas, comdamnant tout 
aussi clairement « les violences qui ont 
suivi et qui n’apportent pas le début d’une 
solution ». Le porte-parole du PCF66 ne 
s’est pas privé, au passage, de fustiger « le 
discours de Louis Aliot qui vise à créer des 
oppositions dans la population entre des 
zones rurales qui seraient ignorées alors 
que les quartiers seraient inondés d’argent 
public » … 

Déplorant « les ravages de la précarité dans 
le département avec un taux de chômage re-
cord de 11,8 % » ainsi que « la destruction 
massive des services publics » dans les terri-
toires « oubliés », Michel Coronas a qualifié 
de « cynique » l’augmentation de 10 % du 
prix de l’électricité au 1er août qui va encore 
aggraver la situation des plus précaires. La 
jeunesse, a aussi rappelé le porte-parole du 
PCF66, est touchée dès l’enfance par les 
inégalités : « En France aujourd’hui, un en-
fant sur trois est privé de vacances ».
Double peine 
Élu départemental sur le canton, Rémi La-
capère a pointé, de son côté, « le sentiment 
d’abandon » ressenti par les populations 
mais aussi par les élus « de plus en plus 
démunis ». « Il y a un problème démocra-
tique », estime l’élu communiste. « Les gens 
ne sont pas écoutés, ils ne sont pas asso-
ciés réellement aux décisions concernant 
leur cadre de vie ». Et double peine, par les 
discours de rejet dont ils sont la cible, « on 
rend les plus fragiles responsables de la si-
tuation qu’ils subissent ». 
« Unissons-nous autour d’un grand projet 
de progrès social et d’engagement républi-
cain » : tel est le sens de l’appel du Champ 
de Mars, lancé par des communistes déter-
minés.

Serge Bonnery

Au Champ de Mars, la direction fédérale du PCF66 et une délégation de la section de 
Perpignan ont présenté le plan de réconciliation par l’égalité républicaine.
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Tautavel 
Un nouveau musée en 2028 
Le mardi 18 juillet, lors d'une réunion publique rassemblant plus de deux cents personnes, au Palais 
des congrès de Tautavel, les habitants et les chercheurs ont eu deux bonnes nouvelles de la part des 
élues.

Dans une période où de nombreux 
maires et agents de services publics 
sont la cible d’agressions tant ver-
bales que physiques, et dans notre 

département les exemples ne manquent pas, 
le conseil départemental a voté une motion 
demandant à l’État plus de protection pour 
ceux-ci.
Françoise Fiter et Rémi Lacapère, conseillers 
départementaux communistes, sont interve-
nus sur le sujet.
Françoise Fiter déclarait notamment : « Il est 
très important de se mobiliser sur la question 

de la multiplication des violences à l’égard des 
élu.e.s et des agents publics. De se mobiliser, 
d’être solidaires et de porter cette réalité sur la 
place publique. » Mais ce ne sera pas suffisant, 
« il faut tenir les deux bouts et mesurer aussi 
la violence sociale qui affecte la population et 
nombre de salarié.e.s comme ce fut la cas avec 
la réforme des retraites. » Pour l’élue, il n’est 
bien sûr pas question d’excuser les agressions, 
mais il faut aussi agir contre cette violence so-
ciale, source de colères se trompant parfois de 
but.
Pour Rémi Lacapère, le constat est simple, 

« les politiques libérales ont véritablement 
détricoté la République en supprimant les 
services publics des territoires, en fermant 
des accueils de proximité, en fragilisant tous 
les cadres collectifs et le monde associatif, en 
étranglant les budgets des collectivités terri-
toriales. » Dans un tel contexte, l’élu estime 
que d’importants moyens sont nécessaires 
pour « métisser la République » Sans cela « la 
défiance d’une partie de la population envers 
ses institutions et référents de la République 
risque de s’accentuer. »

N.G.

Lors de sa session du 20 juillet dernier, l’assemblée départementale a voté à l’unanimité une motion 
de soutien aux élu.e.s et aux agents des services publics.

Protéger les élu.e.s  
et agents des services publics

Conseil départemental

La première bonne nouvelle, 
annoncée par Hermeline 
Malherbe, présidente du 
conseil départemental a été 

l'entrée de la collectivité dépar-
tementale au conseil d'adminis-
tration de l’Établissement Public 
de Coopération Culturelle (EPCC) 
avec l’intégration du musée de la 
préhistoire de Belesta dans ce-
lui-ci. 
Cette union des gestions et des 
collections des deux musées, qui 
sont complémentaires, était de-
mandée depuis des années par les 
élus de Belesta et les conseillers 
départementaux du canton Lola 
Beuze et Charles Chivilo.
La deuxième a été la confirmation 
par la présidente de la Région 
Occitanie Carole Delga, de l'ins-
cription dans le plan État/Région 
d'une enveloppe de 30 millions 
d'euros pour construire un nou-
veau musée de la préhistoire à 
Tautavel. 

Après une période de consul-
tation et d'ateliers participatifs 
pour choisir l'emplacement de la 
nouvelle construction, la Région a 
suivi la proposition des habitants, 
des chercheurs et du professeur 
De Lumley : le nouveau musée 
restera au cœur du village et sera 
construit sur la réserve foncière 
jouxtant le musée actuel. 

Cette solution permet de mainte-
nir le musée ouvert pendant les 
travaux qui démarreront en 2026 
pour une durée de 24 mois. 

Une référence  
internationale
Dès maintenant vont être lan-
cés les appels d'offres permet-
tant de désigner les concepteurs. 

Après une nouvelle procédure 
de consultation sur le projet en 
2025, viendra le temps de la dé-
signation des constructeurs et du 
lancement de la construction du 
nouveau musée.
La présidente a aussi indiqué que 
le musée actuel après l'ouverture 
du nouveau musée serait réhabi-
lité pour permettre l'agrandisse-
ment des locaux de conservation 
des collections et la réalisation de 
nouvelles salles de travail pour les 
étudiants et les chercheurs. 
Grace à l’homme de Tautavel, 
cette nouvelle réalisation va per-
mettre aux villages de Belesta 
et de Tautavel, à la Région Occi-
tanie, au département des Pyré-
nées-Orientales et à l'université 
de Perpignan d’être encore da-
vantage une référence interna-
tionale pour la connaissance et la 
vulgarisation de la préhistoire.

Dominique Poirot

De gauche à droite, Charles Chivilo, le professeur De Lumley, 
Francis Alis maire de Tautavel, Hermeline Malherbe et Carole Delga.
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Prestations sociales

Un habitant sur deux, ce n’est pas négligeable. Plus de 241 000 
habitants. 740 millions d’euros. Cependant, il n’est pas facile 
d’en tirer des enseignements caricaturaux tant les prestations 
sont diverses et touchent à des domaines différents.

Les bénéficiaires en augmentation
« Avec près de 112.000 allocataires en 2022, la Caf couvre plus de 
241.000 personnes soit près de la moitié de la population des Pyré-
nées-Orientales. Cela représente près de 1900 allocataires supplémen-
taires par rapport à 2021 » précise ainsi le document qui explique : « la 
fragilité économique et sociale des habitants continue de s’aggraver 
en 2022 ». Le document ajoute ensuite quelques précisions utiles à la 
compréhension : « Le département se caractérise par une forte propor-
tion de familles isolées ; 51 % contre 46 % au niveau national (…). La 
part de familles monoparentales est aussi particulièrement élevée et re-
présente 18 % de la population allocataire du département, contre 14 
% au niveau national. 91 % des parents isolés sont des femmes seules. 
». Enfin, pour compléter : « le département est pointé du doigt pour ses 
mauvais résultats en matière de chômage. Au troisième trimestre 2022, 
le taux de chômage local s’établit à 11,8 %, ce qui reste le taux le plus 
élevé de métropole malgré une baisse importante ».

740 millions d’euros répartis
9 % vont aux prestations naissance et petite enfance (66 millions) ; 
20 % vont à l’enfance et à la jeunesse (150 millions) ; 21 % pour le 
logement (153 millions) et, ce qui est moins connu des citoyens, 50 % 
pour l’inclusion sociale (370 millions). « Près de 71 000 allocataires 
reçoivent une aide versée dans le cadre de l’inclusion sociale : 

prime d’activité (41 200), RSA (23 000), allocation adulte handicapé 
(11 400). Leur nombre progresse de 2,8 % par rapport à 2021. La 
reprise de l’activité économique et celle de l’emploi ont contribué à 
accroître le nombre de bénéficiaires ».
Des critiques et avertissements, malgré tout, se font jour, et alertent sur 
l’avenir. « La prime d’activité, dans son ensemble, compense en réalité 
les bas salaires et subventionne, en quelque sorte, les employeurs. Les 
APL sont attaquées par le gouvernement dans leur montant et 1 600 
situations d’impayés restent non réglées dans le département. Enfin, 
l’inflation n’est pas prise en compte dans les montants versés.»

Michel Marc 

Le document, issu de la Caf 66 elle-même, décrit avec précision l’ensemble des prestations versées et 
reçues par les allocataires en 2022. Sans trop de surprises.  

Un habitant sur deux dans les P.-O. reçoit une 
prestation de la Caf

Pour la deuxième année 
consécutive, le festival 
Greenland a ouvert ses 
portes le 21 juillet sur les 
bords du lac de Palau-del-
Vidre. Durant trois jours, ont 
été proposés des concerts, 
des spectacles, animations et 
conférences sur les thèmes 
du développement durable 
et du bien-être. Musique 
électronique, artistes de re-
nom comme Benjamin Biolay, 
Kendji Girac, Martin Solveig 
et le perpignanais R.CAN. Le 
Secours populaire a souhaité 
être présent lors de cette fête 
populaire. Touristes, jeunes 
pour la plupart, et jeunes du 
département ont répondu 
présents. De nombreux ate-
liers maquillage, des jeux en 

Le festival Greenland,  
pour un développement durable

Environnement

Découvrez d'autres articles 
chaque semaine sur le site 

www.letc.fr

bois de plein air pour tous les âges, un 
point de ravitaillement gratuit en eau 
fraîche. La communauté de communes 
Albères-Côte  Vermeille-Illiberis et la 
commune d'Argelès y ont sensibilisé le 
public sur les questions écologiques et 
sur la protection de la nature. 

Monique Joubert
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Salle du « Penta », samedi matin, au parc des sports du Mou-
lin-à-Vent, le brouhaha, le piaillement des enfants, heurtent vos 
tympans. Une centaine de jeunes sportifs réunis dans un gymnase 
mal insonorisé, ça génère du bruit ! Il est neuf heures, le premier 

groupe de compétition masque d’escrime sous le bras s’en va occuper 
une salle vacante pour la leçon collective. Les « baby », les plus jeunes, 
attendent sagement assis en tailleur. Les grands ados, dans un coin, ri-
golent à gorge déployée et d’autres jeunes arrivent accompagnés par 
leurs parents avec les dernières recommandations. Tir, course, natation, 
escrime, et maintenant initiation au parcours d’obstacles vont enrichir 
leur demi-journée matinale. Mais, l’arrivée échelonnée n’est pas termi-
née, il est dix heures, c’est au tour des « Masters », les plus âgés, et du 
deuxième groupe de compétition de pointer leur motivation en tenue 
de course, mallette de pistolet à la main. Les sourires, les « bonjour », 
les serrages de mains et autres embrassades font partie du rituel. Outre 
cette ruche du samedi matin, il y a l’après-midi de la même journée, le 
mercredi, et tous les autres jours de la semaine pour les compétiteurs. 
Bien entendu, dans une démarche d’utilité publique le club intervient 
également auprès des scolaires, périscolaires, et autres EHPAD, IME, etc. 

Des graines de fraternité
Si le champ d’intervention du club s’avère très large, son cœur bat pour 
la jeunesse et son éducation par le sport. La finalité compétitive op-
pose les individus, ici, dans le quotidien du club catalan, on s’aide et 
on se soutient. Il n’y a pas de progrès ou de dépassement de soi si la 
conscience ne demeure pas collective ! Travailler comme éducateur spor-
tif  au « Pentathlon Moderne de Perpignan », c’est un peu planter des 
graines de fraternité et de sororité dans le cœur des enfants. C’est croire 
profondément en l’avenir et en la nature humaine. 
Cette cohésion entre entraîneurs et entraînés participe sans aucun doute 
au fait que, depuis plusieurs années, le PMPC reste le premier club fran-
çais, tant par le nombre de licenciés, que par les résultats. Preuve en est 
aussi, les athlètes formés à Perpignan, ne cèdent pas aux chants des 
sirènes des clubs parisiens et restent fidèles !
Rien que pour la saison française 2022/2023, l’association compte 12 
titres de champions de France en individuels/équipes et 11 titres de 
vice-champions de France en individuels/équipes.

sport10

Pentathlon 

Au " Pentathlon Moderne Perpignan la Catalane ", on apprend d’abord à dire « bonjour, au re-
voir et merci ». Ce n’est pas moins de dix éducateurs, animateurs salariés qui œuvrent à une 
éducation sportive populaire. 

Le PMPC,  
un cœur qui bat pour la jeunesse

 - annonces légales -  annonces légales - 

LABORATOIRES DU DOCTEUR BOBO 
SARL. Capital : 60.000 €.  

Siège social : chemin de la Varnede, le Petit Mas, 66750 Saint-Cyprien.  
820 076 958 RCS Perpignan. 

Suivant AGE du 10/03/2023, les associés ont décidé de réduire le capital social de 15.000 €, pour le ramener de 60.000 € à 45.000 €, 
par voie de rachat de 1.500 parts sociales en vue de leur annulation. Par décisions du 20/06/2023, la gérance a constaté, en l'absence 
d'opposition des créanciers, que cette réduction de capital se trouvait définitivement réalisée le 20/06/2023, et décidé de modifier 
corrélativement les articles 6 et 8 des statuts. Pour avis.

Locations gîtes / appartements 
Seul ou en groupe 

 
 

Pour tous renseignements et réservations  
 04 68 04 41 48 

lacapcinoise@gmail.com 
lacapcinoise.fr 

Centre De Montagne La Capcinoise 
4 rue San Père Veil – MATEMALE (66210) 

Français, Européens et Mondiaux, le palmarès apparaît comme la par-
tie visible de l’iceberg mais la conclusion est inéluctable : le fonction-
nement hybride entre bénévoles et salariés, la cohésion, et le collectif 
éducatif permettent au PMPC de révéler les perles qui ont envie d’al-
ler au bout d’eux-mêmes. Et que c’est dur le pentathlon moderne ! 
L’oriflamme du club catalan pourrait être celui du CHE : « Endurcis-
sez-vous sans jamais vous départir de votre tendresse ».

Olivier Patrouix Gracia

Julia Saulais et Lou Labesse du PMPC.
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culture

Argelès-sur-Mer
Rue des Matelots I Mercredi 2 août à 21h I 
Festival des Havanères I Gratuit.  
Esplanade Charles Trenet I Lundi 7, 14, 21 
août dès 19h I Électro/mer - Greenation 
I Gratuit. 
Allée des Palmiers I Jeudi 10 août à 21h I 
Hit Machine I Gratuit. 
Place Gambetta I Mardi 15 août à 21h I 
Ladies sensations génération dance-
floor I Gratuit. 
Allée des Palmiers I Vendredi 25 août à 
21h I Fête catalane d’août I Gratuit. 
Avenue de la République I Dimanche 20 
août à 21h30 I Animation musicale avec le 
trio vocal Mad Men's I Gratuit. 
Baie de Banyuls I Samedi 26 août à 22h I 
Spectacle pyrotechnique et bal - Grand 
feu d'artifice sur l'eau I Gratuit.
Banyuls-sur-Mer
Route du Mas Reig I Mardi 1er août à 18h 
I Festival AMusikenvignes par les amis 
d’Alain Marinaro I 10€. 
Église St Jean-Baptiste I Mercredi 5 août à 
16h I Concert chorale I Gratuit. 
Place de la Liberté I Du vendredi 21 juillet 
au dimanche 23juillet I Fête du Puig del 
Mas I Gratuit. 
Place Paul Reig I Vendredi 11 août à 21h30 
I Animation musicale – Funk Machine I 
Gratuit. 
Samedi 19 août à 21h30 I Spectacle Hyp-
nose avec Vincent Leclerc I Gratuit.

Église des Grands Carmes I Mercredi 2 
août à 18h30 I Les mercredis de la Rumba - 
Los Graciosos I Gratuit. 
Campo Santo I Samedi 29 juillet à 19h I Live 
Campo – Sofiane Pamart I 59€/réduit 40€.  
Parvis de l’église Saint-Jean-le-Vieux I Du 
lundi 7 août au vendredi 11 août à 15h I Fes-
tival international de carillon I Gratuit. 
Quai Sébastien Vauban I Jeudi 3 août à 
20h30 I Les soirées Rayonnantes– Concerts 
/spectacles - Cum Scientia - Smashed I 
Gratuit. Jeudi 10 août à 20h30 I Les soirées 
Rayonnantes – Concerts /spectacles – Dis-
co I Gratuit. Jeudi 17 août à 20h30 I Soirée 
Opéra - Diva Opus 2 I Gratuit. Jeudi 24 août 
à 20h30 I Soirée acrobaties et percus-
sions urbaines I Gratuit. 
Rue des Archers I Vendredi 25 et samedi 26 
août de 18h à 2h I Festival Festa Majorque 
I Gratuit. 
Palais des Expositions I Du lundi 14 août 
au 18 août à 15h30 I Spectacle – La bête et 
la bête I 8€. 

Perpignan

Amélie-les-Bains
Place de la République I Jeudi 10 août à 
20h I Les jeudis d’Amélie - New Orleans 
Jazz Band I Gratuit. 
Église Saint Quentin I Mardi 25 août à 16h 
I Chants Sacrés et extraits d'opéras I 10€.

À quelques jours du début de Jours de 
théâtre, traditionnel festival d’Estagel, 
Pierre Habet, son directeur artistique, 
en dévoile les contours non sans évo-

quer la figure de Roger Payrot disparu en dé-
cembre dernier à qui la manifestation doit tant.
« On aura une grosse pensée pour lui tout au 
long du festival » déclare Pierre Habet. Pas 
d’hommage à proprement parler, Roger « détes-
tait ça », il y aura quand même lors de l’inaugu-
ration du festival le 2 août la découverte d’une 
expo photo éphémère consacrée au professeur 
et homme de théâtre.  Pierre poursuit : « Nous 
avons pensé le festival comme bourré de clins 
d’yeux à Roger », ce dernier ayant eu le temps 
de valider deux des spectacles proposés, À 
table ! de Feydau et Andromaque. Pour le reste, 
l’équipe a construit une programmation « en 
pensant à lui sans cesser d’être nous-mêmes » 
dit Pierre citant Michel Cadé.
Pierre Habet poursuit « les Italiens de Dual Band, 
éternels amis de Roger, seront de retour avec 
L’Odyssée. Dans Pelleas et Mélisande officie un 
des derniers élèves de Roger, Soledad Zarka est 

toujours avec nous et on chantera Bella Ciao. »
Le théâtre reste la dimension essentielle du fes-
tival. L’équipe est fière de présenter Je crains de 
me connaître en l’état où je suis (Andromaque) 
de Léna Paugam, jeune metteure en scène qui 
monte et s’est démenée pour venir à Estagel, 
« une marque de sympathie et de respect pour 
le festival. » Autre bijou, La nuit juste avant les 
forêts, pièce de Koltès « qui peut bousculer les 
habitudes des festivaliers. »
Le cirque sera présent avec trois projets et des 
résidences. Noter également un partenariat avec 
le Mémorial de Rivesaltes pour Mémoire et ré-
sistance ainsi qu’un spectacle par les élèves de 
théâtre du CRR.
Et bien sûr, les constantes de Jours de théâtre, la 
musique, la convivialité, les concerts de début de 
nuit...L’ensemble à des tarifs très doux (seule-
ment quatre spectacles payants) pour « amener 
la culture professionnelle de qualité dans notre 
canton pour des gens peu habitués. »

Propos recueillis par Nicole Gaspon
Infos : www.joursdetheatre.fr ; 04 68 29 00 32

Rendez-vous théâtral et festif
La quinzième édition du festival « Jours de théâtre » se tiendra 
du 2 au 6 août prochains, la première sans Roger Payrot qui y 
sera quand même.

Estagel
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Salle des fêtes I Mercredi 2 août à 21h I 
Orchestre symphonique Passion Classique 
dirigé par Matthieu Peyregne I Payant. 
Samedi 5 août dès 12h I Fest’Alegria - feu 
d’artifice I Gratuit. Jeudi 10 août I Concert 
– Cats on Trees I Payant/ Informations et 
réservations au 04 68 30 12 42. Jeudi 17 août 
à 21h I Concert les années disco I Payant . 
Salle polyvalente I Jeudi 24 août à 21h I 
Concert hommage – Gall / Berger I Payant.

Bolquère

Place méditerranée I Mardi 1er août à 21h30 
I 3e Edition Festival Sun & Sea – Chef & The 
Gang I Gratuit. Mercredi 2 août à 21h30 I 3e 
Edition Festival Sun & Sea – Funky Style 
Brass I Gratuit. Mardi 8 août à 21h30 I 3e Edi-
tion Festival Sun & Sea – Soulshine Voices 
& Gospel Choir I Gratuit. Mercredi 9 août à 
21h30 I 3e Edition Festival Sun & Sea – Lulu 
Gainsbourg I Gratuit. Mardi 22 août à 21h30 
I Concert Al Chemist I Gratuit. 
Canet Village I Vendredi 21 août à 19h30 
I Jazz and Wine I 25€/ réduit 15€ - enfant 
10€. 
Voiles Rouges I Samedi 5 août à 19h I Mu-
sic’o Mas I 30€/réduit 20€.

Canet-en-Roussillon

Rue Guilhem de Cabestany I Vendredi 11 
août à 21h I Soirée musicale avec le groupe 
Iriwan I Gratuit. Vendredi 25 août à 21h I Soi-
rée musicale avec le groupe Bergin'4Tet- De 
Serge à Gainsbourg I Gratuit.

Cabestany

Parc Aubiry I Vendredi 28 juillet à 17h I Festi-
val Coblíssim promotion de la musique tra-
ditionnelle catalane et pyrénéenne I Gratuit. 
Église Saint-Pierre I Dimanche 6 août à 18h I 
Concert d’Aurélien Corbel I 5€. 
Théâtre de Verdure I Vendredi 18 août à 21h I 
Concert Tribute Johnny Hallyday, par l’asso-
ciation Made in Rock’n Roll I Gratuit.

Céret

Cloître I Mardi 1er août à 21h15 I Concert 
culture lyrique I 10€. 
Place de l’Eglise I Vendredi 25 août18h30 
et samedi 26 août à 17h30 I Festival tous 
dehors I Gratuit.

Elne

Place de la Martinique I Lundi 31 juillet à 
de 21h à 23h I Les lundis du jazz avec le 
groupe Syncopathique I Gratuit. Lundi 7 
août à 21h I Concert exceptionnel de Keziah 
Jones I Gratuit. 
Place de la République. I Mardi 1er août à 
21h I Concert Chimen Badi I Gratuit.  
Place du Tertre I Mercredi 16 août de 21h 
à 23h30 I Concert variétés avec le groupe 
Lemon Grass I Gratuit.  
Jardins du Lydia I Vendredi 18 août à 21h I 
Concert Amel Bent I Gratuit.

Le Barcarès

Festival de Vinça
Un air de retrouvailles

Le 48  e festival Musique et orgue s’est achevé vendredi 21 juillet, 
une édition de qualité qui marque un retour du public après les 
années pandémie.

Vendredi dernier le quatuor Rimal clôturait la 48e édition du festival Musique et orgue de Vinça. 
Julien Malait au violon, Claire-Hélène Rignol à l’alto, Bernard Malait au violoncelle et Fran-
çois-Michel Rignol au piano interprétaient des œuvres de Mozart, Schubert et Fauré. Le public, 
captivé, a apprécié le bel engagement de l‘ensemble, les dialogues croisés cordes-piano dans 

un répertoire à la profonde beauté.

Au fil des cinq concerts de cette édition, l’équipe organisatrice a pu se réjouir de la participation 
du public. Après les difficiles années Covid, beaucoup d’habitués ont retrouvé le chemin de l’église 
Saint-Julien Sainte-Baselisse. Le concert trompettes et orgue, avec Emmanuel Alemany et Fabien Nor-
bert, trompettistes hors pair, et Jean-Pierre Lecaudey à l’orgue, a fait un tabac. Puissance ravageuse 
des trompettes mêlée aux accents baroques de l’orgue ont galvanisé l’enthousiasme du public venu 
en masse. Beau succès également des airs romantiques portés par le chœur de chambre de Perpignan. 
Moment de charme et d’émotion, le concert spirituel dansé. Sur une chorégraphie de Raphaël Rodri-
guez une dizaine d’élèves de la classe de danse du CRR de Perpignan évoluaient dans l’église avec 
beaucoup de grâce au son des musiques de Bach, Rameau, Haendel, Maï Saito à l’orgue et Benjamin 
Gaspon au traverso. Une pure merveille.

L’ouverture du festival avait permis d’entendre Yasuko et Michel Bouvard à l’orgue, leur fille Marie 
au violon baroque. Un concert impressionnant, jamais l’orgue de Vinça n’avait aussi formidablement 
résonné, n’avait déroulé une telle diversité de registrations. Un début de rêve.
Les responsables de l’association Jean-Pierre Cavaillé, organisatrice de la manifestation, planchent 
déjà sur le programme de l’édition 2024.

N.G.
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« Le lion est laché ! Ecoutez-le rugir ! Il rugira 
longtemps. » Ainsi, Jacques Brel dédicaçait-il en 
1965 le premier disque d’Henri Tachan. Il sera 
censuré par les radios et télés, gênées par les 
audaces iconoclastes de ce truculent fauve. Ce di-
vorce entre succès populaire et médias a perduré 
tout au long de sa carrière et Tachan opta pour 
les salles de concert plutôt que les plateaux télé. 
Entre gaillardise et poésie, violence et émotion, il 
sut toucher, avec une infinie tendresse, droit au 

cœur, un public fidèle. Ses cibles favorites, les cu-
rés et militaires, la chasse, et les machos. L’hom-
mage des dessinateurs de Charlie Hebdo, qui ont 
illustré deux cents de ses chansons dans un album 
paru chez Dargaud fut une belle reconnaissance 
de sa saine colère.  Il s’est discrètement éclipsé le 
16 juillet, et l’on aimerait croire qu’il a rejoint ses 
copains de Charlie pour rugir en chœur, encore et 
toujours…

Evelyne Bordet

Tachan : le lion rugit encore !
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Une fable pour les vacances 
La Fontaine,  
Karl et un peu moi…

Jardin des Plantes I Dimanche 30 juillet à 
18h I Concert acoustique - Jardin en scène 
I 3€. Mercredi 2 août et mercredi 9 août à 21h 
I Concert Jazz, classique et rumba L’heure 
bleue I 10€/ Douceurs sucrées et cham-
pagne : 5€. 
Port I Lundi 31 juillet à 21h I Spectacle 
vivant I Gratuit. 
Village I Mercredi 3 juillet à 21h I Concert du 
groupe Jazz in street band I Gratuit.

Saint-Cyprien

Sorède
Jardin de la Mairie I Vendredi 28 juillet à 
19h I Blues Festival I Gratuit.

Mon outrecuidante pédagogie a eu l’audace d’in-
venter au grand Karl, le méchant-socialo-coco qui 
hante nos utopies encore aujourd’hui, un ancêtre 
improbable, fabuliste émérite, lèche-botte des 
aristos, qui a foutu le feu dans les poulaillers et le 
zinzin chez les amoureux d’une nature recompo-
sée. On a pendant longtemps cru que le dit Karl 
La Fontaine avait surtout cherché à amuser les 
enfants, en faisant passer les bébêtes pour des 
zumains, et les zumains pour des bébêtes. Erreur : 
l’anthropologie politique marxiste vient de la lutte 
des races. Le lion en est le roi. Et nous ses sujets.

La génisse, la chèvre, et leur sœur la brebis,
Avec un fier lion, seigneur du voisinage,
Firent société, dit-on, au temps jadis,

Et mirent en commun le gain et le dommage.
Dans les lacs de la chèvre, un cerf se trouva pris.

Vers ses associés aussitôt elle envoie ;

Eux venus, le lion par ses ongles compta,
Et dit : « Nous sommes quatre à partager la 

proie. »
Puis en autant de parts le cerf il dépeça ;

Prit pour lui la première en qualité de sire :
« Elle doit être à moi, dit-il ; et la raison,

C’est que je m’appelle lion :
A cela l’on n’a rien à dire.

La seconde, par droit, me doit échoir encor :
Ce droit, vous le savez, c’est le droit du plus fort.
Comme le plus vaillant, je prétends la troisième.
Si quelqu’une de vous touche à la quatrième,

Je l’étranglerai tout d’abord »

Il nous reste à bouffer…le lion. Merci à tous les 
Karl qui ne cessent de le répéter.

J.-M.P.

Une poète s’est tue

Le vendredi 7 juillet, Lydie Planas 
s’est éteinte. Après quelques mois 
de sursis, à l’annonce d’une ma-
ladie contre laquelle elle a choisi 

de ne pas lutter. Elle a choisi de regarder 
la fin à venir droit dans les yeux, et de 
vivre intensément, en obstinée, jusqu’au 
moment où elle ne pourrait plus, où il 
serait temps de s’allonger et de fermer 
les yeux. Leçon de vie et de mort, en 
conscience et dans la plus grande des 
dignités. Entourée de celles et ceux qui 
l’ont accompagnée, à qui elle a donné 
de partager des instants d’une pro-
fonde humanité, des instants de vérité 
face à la Question ultime, des instants 
d’émerveillement face à la beauté des 
espaces, d’un ciel, d’un caillou trouvé 
sur une plage. Durant ces mois, elle ne 
s’est nourrie que de poésie, de musique, 
d’art… et elle qui avait la rage d’écrire che-
villée au corps, chaque jour elle a écrit et écrit 
encore, le cheminement.
Son truc à elle, ce fut l’acharnement poétique.
De son atelier poésie mené en 2019 au centre 

pénitentiaire de Perpignan, elle poursuivait un 
lien épistolaire avec Yannick : « Tu es arrivée 
sur notre terrain, en nous provoquant et en 
allant contre nos inhibitions, nos blocages et 
en prétendant que nous, rebuts de la société, 
nous avions aussi en nous des capacités de 

création et de beauté. Tu m’as appris à 
écrire comme on apprend à marcher à 
un enfant. Tu m’as offert la liberté in-
conditionnelle. »
En avril, dernière exposition de collages 
prémonitoires, où les mots faisaient 
place aux cendres, « Mémorabilia » à la 
librairie Torcatis. Ultime don croyait-elle, 
chacun des visiteurs put en choisir un 
librement. Un livre témoin est né, « Le 
feu désire toutes choses » chez Voix 
éditions.
Son dernier geste sera « Ni seule m’en-
tend, Instante chronique », livre-audio 
de treize poèmes avec la complicité de 
l’ami éditeur, Richard Meier et d’Angé-
line Jacquin pour l’enregistrement, à 
paraître en septembre.
L’ensemble de son œuvre, recueils édi-
tés et textes publiés sur son blog, a in-

tégré le fonds local conservé à la Médiathèque 
de Perpignan.
Une poète s’est tue. Ses mots et sa voix de-
meurent.

C.O.

Découvrez d'autres articles chaque semaine sur le site 
www.letc.fr

Villeneuve-de-la-Raho
Rue de la Madeloc I Vendredi 4 août à 20h 
I Récital de Harpe Mémories par Claire 
Augier de Lajallet I 12€. Dimanche 6 août à 
21h I Week-end symphonique itinérant 
Perpignan-Méditerranée I Gratuit.



Du 28 juillet au 31 août 2023 N° 3986France / monde14

Électricité

Pour les particuliers, la facture va donc gonfler de 150€ par an, 
passant de 1.700 à 1.850€ en moyenne. « Le gouvernement 
nous donne un coup de poignard dans le dos », dénonce l'asso-
ciation CLCV(*). Plusieurs fois il avait pourtant été annoncé que 

la hausse des tarifs réglementés de l’électricité serait limitée à 15 % sur 
l’ensemble de l’année 2023. Après celle de 15 % en février, voilà 10 % 
au 1er août, ce qui fait 25 % en une année seulement.
C'est la suite logique de la politique qui impose à EDF de vendre à 
perte sa production d'électricité à des entreprises privées qui, elles, la 
revendent en spéculant au « prix du marché ». La prise de participation 
à 100 % de l'entreprise EDF par l'État ne change rien puisque cette 
même politique libérale est toujours menée.

Reconstruire un grand service public de l'énergie
« Cette augmentation indue illustre encore une fois la volonté du gou-
vernement de casser le tarif réglementé de vente de l’électricité qui 
reflétait les coûts de production d’EDF. Il doit céder la place à des prix 
de marché irrationnels au nom de la concurrence libre et non faussée, 
répondant en cela au projet de la Commission européenne d’appro-
fondissement de la libéralisation du marché de l’électricité, cela alors 
même que ce marché est dysfonctionnel par nature, ni lisible ni potable, 
selon la Cour des comptes », accuse le groupe communiste au Sénat 
dans un communiqué.

Pour le PCF « il faut améliorer la nationalisation de façon à ce qu'elle 
reste pérenne, inaliénable, dans l'intérêt de la Nation ». L'électricité, 
tout comme le gaz, doit être gérée et vendue à prix coutant directement 
aux particuliers et aux entreprises dans le cadre de la reconstruction 
d'un grand service public de l'énergie, restaurant EDF-GDF sur le prin-
cipe qu'avait mis en place le ministre communiste Marcel Paul à la 
Libération.

Dominique Gerbault
(*) Consommation Logement et Cadre de Vie

Encore 10% de hausse !

Alors qu’elle n’a guère brillé en tant que candidate à l’élection présidentielle, Valérie Pécresse ne fait pas mieux en tant que présidente de la Région 
Île-de-France. Elle vient de débaptiser le lycée Angela Davis de Saint-Denis pour lui donner le nom de Rosa Parks. Cela contre l’avis du conseil d’ad-
ministration de l’établissement comme celui du ministre de l’Éducation nationale. Les deux noms sont ceux de femmes noires, militantes des droits 
humains, mais, comme le faisait pertinemment remarquer un hebdomadaire, Rosa Parks est morte, donc Valérie Pécresse n’a plus rien à craindre. En 
revanche Angela Davis est vivante et continue à s’exprimer. Récemment elle dénonçait le racisme et les relents de colonialisme dans la gouvernance 
française. Insupportable pour Valérie Pécresse qui débaptisait quelques jours après la mort de Nahel. Une autre citation d’Angela Davis ne lui plairait 
pas davantage : « Je suis communiste et je le considère comme un des plus grands honneurs humains parce que nous luttons pour la libération totale 
de la race humaine. » Une bien petite présidente pour une grande Région.

N.G.

Le règlement aurait-il changé depuis 
2020 dernière date à laquelle le bateau 
s'est vu autorisé à naviguer ? Il n’y au-
rait pas suffisamment de personnes cer-
tifiées à bord pour pouvoir déployer les 
14 radeaux de survie installés. Il faudrait 
la présence d’un référent certifié par ra-
deau alors que celui-ci dispose d’une ca-
pacité d’évacuation supérieure de 150 % 
à sa capacité d’accueil.
Cette « interprétation restrictive du rè-
glement  » entrave l’application d’un 
autre, inscrit dans le droit maritime, qui 
mentionne « l’obligation de porter se-

cours à toute personne en danger » dé-
plore Sophie Beau, directrice générale 
de SOS Méditerranée. L’affaire pourrait 
durer plusieurs semaines (*), mettant en 
péril des centaines de vies.
De plus, les opérations de sauvetage de 
SOS Méditerranée sont menacées par les 
garde-côtes libyens (parrainés par l’UE), 
qui n'hésitent pas à tirer des coups de 
feu à quelques dizaines de mètres du 
bateau. Prendre pour cible et intimider 
l’équipage d'un bateau de sauvetage est 
sidérant, inconcevable.

D. G.

Océan Viking, le bateau de sauvetage de SOS Méditerranée une nouvelle fois retenu par les 
autorités italiennes.

Opération anti-migrants !
Méditerranée

(*) L’Océan Viking vient d'être libéré sans modification de 
ses certifications. « Une énième opération pour retarder les 
sauvetages » a déclaré Jean-Christophe Nougaret de SOS Mé-
diterranée.

Valérie Pécresse s’embourbe

Avec la fin du bouclier tarifaire, c’est un nouveau coup dur pour des millions de Français. Une 
véritable douche froide pour les ménages ainsi que pour les TPE et les PME.
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Suite à la cuisante défaite de 
la coalition gouvernemen-
tale (PSOE - Podemos) aux 
municipales de juin, c’était 

un pari audacieux et surprenant 
pour le chef du gouvernement et 
du PSOE mais pari en partie réus-
si. Puisque les sortants résistent 
mieux que ne le prévoyaient les 
sondages, même si la droite très 
dure en Espagne et VOX, extrême 
droite assumée ne sont ensemble 
qu’à 7 petits sièges de la majorité 
absolue. 
Il semblerait que le vote utile an-
tifasciste, dans un pays où une 
bonne part de la population a 
vécu sous le franquisme, ait béné-
ficié à Pedro Sanchez qui gagne 
deux députés (122), quelques 
dizaines de milliers de voix et 
4%. Podemos devenu SUMAR, 
représentée par la communiste 
Yolanda Diaz, première vice-pré-
sidente du gouvernement sortant, 
se maintient et demeure le par-
tenaire incontournable et inévi-
table de Sanchez malgré la perte 
de deux sièges (31) au profit du 
PSOE. Cette coalition représen-
tante d’une gauche radicale et 
verte est une bonne chose pour le 
peuple espagnol. Elle n’avait pas 

remis les pieds dans un gouverne-
ment depuis 1936 et a su imposer 
d’importantes mesures sociales 
au gouvernement sortant (aug-
mentation importante du pouvoir 
d’achat, salaires et pensions, lo-
gement…). Concernant l’âge de 
la retraite (67 ans), l’inflation im-
portante et le chômage (13,2 %) 
elle a toutefois échoué. 

Un deuxième  
avertissement sérieux
Les indépendantistes (ERC, Junts, 
CUP…) ont été, pour la deuxième 
fois (municipales 2023), sévère-
ment sanctionnés par leur élec-
torat, ils perdent 700 000 voix 
dans une Catalogne où la baisse 
de la participation est trois fois 
supérieure au reste de l’Espagne. 
Quelques-unes de ces voix sont 
allées aux socialistes mais la plu-
part sont restées à la maison. 
VOX, donné très haut par les son-
dages, s’effondre en sièges (de 
52 à 33) en voix (moins 600 000) 
et passe de 15,21 à 12,39 %. 
Au total le Partido Popular avec 
136 sièges et VOX totalisent 169 
sièges, la majorité absolue étant à 
176 sièges. Le PP, c’est la règle en 
Espagne, doit tenter de constituer 

un gouvernement mais on ne voit 
pas qui pourrait donner 7 voix à 
une coalition de droite et extrême 
droite. En revanche il suffirait de 7 
abstentions pour que PP et VOX 
dirigent l’Espagne avec une ma-
jorité relative, mais qui osera fran-
chir ce Rubicon mortifère ?
Si le PP échoue à constituer un 
gouvernement, Pedro Sanchez 
(153 sièges avec SUMAR) pourra 
essayer à son tour et a priori cela 
pourrait lui être plus facile avec 
l’aide des partis indépendantistes 
basques et surtout des 14 dépu-
tés catalans (ERC passe de 13 à 7 
et Junts de 8 à 7 ). Le feront-ils et 
surtout en échange de quoi ? 

Pour devenir chef du gouverne-
ment avec le soutien des indépen-
dantistes catalans, Pedro Sanchez 
et le PSOE devront s’engager sur 
l’amnistie des indépendantistes 
condamnés au sursis, à la prison 
ou à l’exil et sur un référendum 
d’autodétermination, sinon il y a 
risque que personne ne soit en 
situation de présenter un gou-
vernement au Roi et de nou-
velles élections auront lieu dans 
quelques semaines. Il est amusant 
de penser que Carles Puigdemont, 
président catalan en exil et dépu-
té européen passe d’un statut de 
paria à celui de faiseur de roi.

Enelji

monde 15
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Casse-tête pour éviter le blocage
Élection au parlement espagnol

Des ONG tunisiennes ont lancé l'alarme. À Sfax, deuxième ville de Tunisie, des centaines de mi-
grants d'origine sub-saharienne ont été enlevés et conduits en plein désert, sans eau, sans nour-
riture et sans abri. Selon « Human Rigth Watch », plusieurs seraient morts. Ces enlèvements font 
suite à des affrontements ayant couté la vie à un Tunisien.

Des ONG, des partis politiques, des syndicats, des associations dont « Avocats sans frontières » 
réclament un hébergement en centre d'accueil. Sfax est le point de départ de l'immigration clan-
destine. Mais ce n'est pas contre les passeurs que le gouvernement tunisien se mobilise. Ces po-
pulations sub-sahariennes mettraient en danger l'équilibre démographique tunisien. Le « grand 
remplacement » ça ne vous dit rien ? Tout s'exporte, même les idées d'extrême droite.

L'UE cherche surtout à imposer une politique migratoire sécuritaire. Elle a envoyé une délégation 
de trois de ses membres pour obtenir un accord portant entre autres, sur l'immigration. La cheffe 
du gouvernement italien (extrême droite) fait partie de la délégation. Tout un programme ?

Ève Gerbault

L'Union Européenne (UE) veut imposer sa politique migratoire 
de l'autre côté de la Méditerranée.

Cachez ces migrants que je ne saurais voir !
Tunisie

Dimanche 23 juillet avaient lieu les élections législatives et sénatoriales provoquées par le 
Premier ministre socialiste d’Espagne, Pedro Sanchez, un an avant le terme prévu. 
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